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Secrétaire gestionnaire au sein de la Direction des Réseaux et Partenariats Documentaires (DRPD) du Collège 
de France depuis 2014, Cécile Andrienne THYMBA tout au long de son parcours a dû concilier vie de famille, 
vie professionnelle et vie d’étudiante pour en arriver là. C’est avec grand enthousiasme qu’elle nous décrit 
ses missions diverses et variées qui font d’elle une professionnelle épanouie dans un environnement où elle 
se sent en parfaite harmonie. A l’occasion de la journée de la femme ce Mardi 8 Mars 2022 Cécile Andrienne 
THYMBA a bien volontiers accepté de se prêter au jeu en répondant à nos questions. 

 
 ****************** 

 
La Journée internationale des droits des femmes, le 8 mars 2022 (JIDF 2022), s’inscrit sous le thème de 
« L’égalité aujourd’hui pour un avenir durable » - en reconnaissance de la contribution des femmes et des filles 
du monde entier qui mènent l’offensive quant à l’adaptation et la réponse aux changements climatiques et à 
leur atténuation, en faveur de la construction d’un avenir plus durable pour toutes les personnes. 

 
1/ Dans quel service ou laboratoire travaillez-vous ? 
Quel est votre parcours professionnel et les raisons l’ayant motivé ? 
Je ne saurais vous parler de mon parcours au Collège de France sans évoquer mon parcours scolaire qui m’a 
conduite là aujourd’hui : Après avoir repris mes études en 2009 alors que j’attendais mon dernier enfant, j’ai 
dû concilier pendant ces quatre années (de 2009 à 2013) ma vie de famille, ma vie professionnelle au Crédit 
Agricole et ma vie scolaire et étudiante afin de préparer et obtenir deux diplômes d’État : le Baccalauréat 
Professionnel de Secrétaire et le BTS Assistante de Gestion. C’était là un premier véritable challenge pour moi 
sachant que des années auparavant, j’avais dû sacrifier mes études pour élever mes enfants que j’avais eu 
très jeune dans mon pays d’origine. 
Après mes études, mon deuxième challenge consistait à trouver du travail. Aujourd’hui, je suis secrétaire 
gestionnaire au sein de la Direction des Réseaux et Partenariats Documentaires (DRPD) du Collège de France 
et ce depuis le 1er janvier 2014. D’abord en contrat à durée déterminée, j’ai été intégrée et titularisée en 2016 
après ma réussite à un concours. 
La Direction des Réseaux et Partenariats Documentaires (DRPD), regroupe plusieurs bibliothèques qui 
proposent plus de 550 000 volumes et plusieurs milliers de titres de revues imprimées ainsi que des bouquets 
de revues et ouvrages en ligne, en sciences expérimentales comme en lettres et sciences humaines et sociales. 



Je suis l’assistante de la directrice de la DRPD, cette direction est constituée de deux entités complémentaires, 
le service des archives et la bibliothèque patrimoniale. Ces deux départements fonctionnent en synergie. 
Mes missions diverses et variées consistent entre autres, en la mise à jour de la base de données dédiée à la 
gestion administrative et financière de la DRPD, au suivi des tableaux de bord budgétaire et financier, 
notamment la saisie des précommandes et des engagements dans SIREPA. J’effectue toutes les activités 
connexes à la gestion budgétaire et financière conformément aux procédures en vigueur. Sur mes missions 
en tant qu’assistante de direction, outre les activités de bureautique, je suis chargée de la reproduction et 
diffusion de documents, de l’accueil et de l’orientation des personnels et interlocuteurs de la DRPD. Par 
ailleurs, en tant que régisseur, je suis responsable de l’établissement des états financiers de la régie de 
recette. J’effectue le rapprochement des ventes et la tenue de la balance des comptes, le dépôt des 
opérations (chèques, espèces, CB) à l’agence comptable et le suivi des stocks d’ouvrages vendus chaque mois.  
Enfin pour ma part, je considère que travailler au sein d’une institution comme celle-ci est source 
d’épanouissement au quotidien à plus d’un titre, d’une part parce que je partage ses valeurs et principes et 
d’autre part, je suis en parfaite harmonie dans ce lieu où l’on défend une politique de diversité et richesse 
des savoirs qui m’inspire en tant que gestionnaire de formation. 
 
2/ On constate que les femmes sont les plus vulnérables aux impacts du changement climatique car elles 
constituent la majorité des personnes pauvres de la planète. Les femmes sont davantage dépendantes 
des ressources naturelles qui sont les plus menacées par le changement climatique : 
Pensez-vous qu’elles devraient-elles être des fers de lance dans l’offensive contre les changements 
climatiques ? 
Depuis la nuit des temps, l’histoire nous a toujours enseigné que la femme est comme la plaque tournante 
du monde et de son évolution. Aujourd’hui, encore cela se démontre bien car je pense que la femme est la 
valeur sûre de la naturalité, de la pureté, de l’originalité et qu’elle est « la main sur le berceau, cette main 
qui domine le monde » qu’à ce titre et de ce fait, les femmes sont plus vulnérables aux impacts du 
changement climatique. Elles constituent la majorité des personnes pauvres de la planète. Elles sont 
davantage dépendantes des ressources naturelles qui sont les plus menacées par le changement climatique 
mais depuis quelques années seulement leur ascension dans la lutte contre les changements climatiques 
semble vraiment impacter le monde et renverser les clivages car les femmes aussi peuvent être compétentes 
dans tous les domaines politiques, environnementaux, sociaux et ainsi faire cesser les discriminations. 
 
3/ Femme nourricière plus protectrice de la terre nourricière ? Les femmes seraient-elles plus sensibilisées 
ou davantage préoccupées par l’avenir durable ? 
Sur cette question, je pense que les femmes sont les deux à la fois, c’est à dire nourricière plus protectrice 
de la terre nourricière et plus sensibles et davantage préoccupées par l’avenir durable dans la mesure où 
lorsque la pérennité des femmes est menacée, l’espérance de vie est réduite et les naissances en constant 
déclin, la société se renouvellera de moins en moins. 
 
4/ Enfin, dans quelle mesure êtes-vous partie prenante du développement durable ? 
Pour répondre à cette question, je dirai d’emblée que je souscris à la lutte contre le changement climatique 
qui sévit dans le monde ainsi qu’à toutes les actions tendant à la protection de l’atmosphère, à la préservation 
de la biodiversité, à la protection des milieux et des ressources et à l’épanouissement de tous les êtres 
humains. Je m’impliquerai volontiers en faveur des modes de production et de consommation responsable. 
 
5/Depuis le 1er janvier 2022, la France a pris la présidence du Conseil de l’Union européenne pour six mois. 
Or, l’Europe est encore divisée sur la question de l’égalité entre les femmes et les hommes, un principe 
pourtant inscrit dans la charte des droits fondamentaux de l’UE depuis plus de vingt ans. On assiste à un 
recul des droits (droit à l’avortement, à l’autodétermination de genre ou à l’éducation à la sexualité, droit 
de la femme à disposer de son corps) dans plusieurs pays de l’UE. 
Quel est votre sentiment sur cette situation ? 
On observe en effet une Europe à deux vitesses puisque dans certains pays comme l’Irlande, la Hongrie, la 
Pologne le droit à l’avortement par exemple est contesté, ou encore le droit à l’éducation sexuelle est remis 
en cause. La difficile application de ces directives européennes est bien réelle. Nous pouvons espérer que la 



France pourrait encourager l’application de ces textes. On pourrait aussi s’interroger sur le fait de savoir s’il 
faut utiliser des moyens coercitifs ou s’il faut choisir la persuasion. 
 
6 / Le Collège de France bénéficie d’une longue tradition de réflexion sur l’Europe. En réponse aux crises 
(économique, sociale, politique, migratoire, et dernièrement sanitaire) qui ne cessent de secouer l’Europe 
et aux appels fréquemment renouvelés à sa « renaissance » ou « refondation », le Collège s’engage à 
nouveau dans le débat sur l’avenir de l’Europe dans le monde par le biais d’un cycle de conférences. » 
Dans quelle mesure l’Europe impacte-t-elle vos activités ? Quelle relation entretenez-vous avec l’Europe ? 
A cette question, je dirai que l’Europe impacte mes activités tant du point de vue professionnel que personnel 
et familial. Tout d’abord sur le plan professionnel, les directives européennes ont conduit à des modifications 
de procédures dans les activités, notamment en matière de libre-échange entre ses membres, concernant la 
réglementation en matière de commande (annulation/ retour). On a pu observer un changement de 
pratiques en matière de la certification des produits par l’étiquette énergétique européenne ou encore 
l’abolition de la garantie minimale anciennement exigée pour les produits de consommation aux frais 
d’itinérance. On constate un plus grand choix de produits à des prix plus bas.   
Sur le plan personnel, je dirai que l’Union Européenne facilite la libre circulation des personnes avec la 
suppression de contrôles aux frontières lors des voyages personnels et des soins médicaux dans le pays de 
séjour, sans oublier que les droits des passagers ont également été renforcés. 
 
7/ En 2021, on célébrait les 120 ème anniversaire des prix Nobel. Avec 58 femmes, l’Académie Nobel compte 
à peine 6% de lauréates (2% dans le domaine scientifique). 
Peut-on expliquer cette sous-représentation féminine par le manque de parité dans les comités Nobel 
dirigés uniquement par des hommes ?  Les femmes sont-elles moins méritantes selon vous ? 
La question de la sous-représentation féminine par le manque de parité dans les comités Nobel dirigés 
uniquement par des hommes réside non pas du fait que les femmes soient moins méritantes mais parce que 
les hommes considèrent les femmes comme moins responsables, « femmes objets » au lieu de les considérer 
comme un « agent de développement économique, social et moral ».   
Si dans un couple on considère que la femme peut structurer l’homme, il est temps que les hommes 
reconnaissent pleinement le potentiel de leadership des femmes, particulièrement par ces temps de 
changements climatiques et de crise sanitaire mondiale. 
 
8/ La loi de 1800 interdisant le port de pantalon « travestissement des femmes » a été abrogée seulement 
en 2013 même si elle n’était plus respectée depuis longtemps. Nous étions toutes en illégalité par rapport 
à la loi : 
Pensez-vous que le port du pantalon enlève une part de votre féminité ? 
A la question sur le port du pantalon, je dirai simplement que le monde est encore très en retard à ce sujet 
car la femme qui est la mère de toute l’humanité a tout autant le droit de se vêtir comme cela lui plaît dans 
la mesure de la décence tout en respectant bien sûr les bonnes mœurs ou le code vestimentaire de la 
société.    
 
9/ En 2017, une femme politique française disait concernant la cause des femmes, je cite " ... le monde qui 
vient devra s'habituer à la présence, partout, de nos filles, de vos filles..." 
En 2022, cinq ans après, quel constat nous faisons ? Peut-on observer une émergence des femmes dans des 
secteurs jusqu'alors réservés aux hommes ? 
La France est-elle résolument engagée sur la voie de la parité ? 
Cinq ans après, je pense que l’on peut observer une légère émergence des femmes dans des secteurs 
jusqu'alors réservés aux hommes, cependant l’égalité des droits dans la sphère professionnelle reste mineure. 
Si le droit des femmes à l’égalité professionnelle fait désormais consensus, sa mise en œuvre parait toujours 
plus compliquée dans les faits. 
Enfin, l’entrée significative des femmes sur le marché du travail a eu pour conséquence la création de secteurs 
d’activité très féminisés où paradoxalement la parité souhaitée s’éloigne encore. 
 
10/ « Derrière une femme qui réussit il y a toujours elle-même ! » 



Que vous inspire la version féminine d’une célèbre pensée ? « Derrière chaque grand homme se cache une 
femme » Partagez-vous cette affirmation ? 
 
Une femme qui réussit dans la vie le fait d’abord et avant tout pour elle-même. Elle y parvient grâce à sa 
volonté inébranlable et une détermination à s’affirmer, se mettre en confiance et s’ouvrir aux larges 
possibilités dans ses ambitions. Tandis que lorsque l’on nous dit que « Derrière chaque grand homme se 
cache une femme » cela est une vérité de Lapalisse car si l’homme réussit et en est grand, c’est grâce à la 
femme. Elle est toujours là pour l’épauler, l’encourager et le propulser au sommet pour qu’il soit grand. De 
tous temps, les femmes ont propulsé les hommes aux sommets. L'avenir de l'homme, c'est la femme. Quel 
bel hommage à toutes les femmes d'hier, d'aujourd'hui et de demain car en réalité, « Derrière chaque grand 
homme se cache une grande femme ! ». 
 
11/ Joséphine Baker est la 6ème femme et la 1ère femme noire à rejoindre le Panthéon. Peut-on y voir un 
message fort qui s’inscrit dans le cadre du plan égalité femme/homme déclaré grande cause nationale ?  
Pensez- vous que son admission au « temple républicain » sera une source de motivation pour les jeunes 
générations ? 
Je peux répondre oui à cette question sans hésiter car « Joséphine Baker », 6ème femme et 1ère femme noire, 
elle ouvre la voie aux femmes et aux filles d’aujourd’hui et de demain dans les cadre du plan égalité 
femme/homme. Elle pourrait susciter un éveil de conscience et pourquoi pas des vocations d’excellence dans 
les grandes causes comme les changements climatiques, la crise sanitaire mondiale. Son admission au temple 
républicain est une source de motivation pour les jeunes générations des femmes et filles ambitieuses 
d’aujourd’hui et de demain. 
 
 12/ Il ressort d’une étude que le « budget maquillage » des femmes a nettement diminué avec le port du 
masque imposé par la crise sanitaire. 
Pouvez-vous nous livrer votre secret pour rester toujours coquette ? 
Il est vrai et les études l’ont démontré, le « budget maquillage » des femmes a nettement diminué avec le 
port du masque imposé par la crise sanitaire.  Le masque, ce mal nécessaire dissimule en effet la beauté de 
la femme. Mon secret pour rester toujours coquette, réside dans le fait que je n’attache pas grande 
importance au maquillage et préfère plutôt garder cette beauté naturelle même s’il m’arrive 
occasionnellement de la rehausser par du maquillage sobre. 


